Etude de cas :  Une ville religieuse et historique

JÉRUSALEM
[image: image1.png]


Carrefour de communication, ville sainte pour les trois grandes religions monothéistes, capitale historique et actuelle de l’Etat d’Israël, Jérusalem suscite depuis des siècles les passions et les convoitises. Son histoire, qui se reflète à travers son architecture, remonte à plus de 4000 ans.

Jérusalem est située au centre des monts de Judée, à 800 m d'altitude environ. À l'ouest, vallées et collines se succèdent en descendant jusqu'à la Méditerranée; à l'est, un paysage de petites collines désertiques et rocailleuses s'étend en direction de la mer Morte. La ville bénéficie d'un climat méditerranéen mais, à cause de son altitude, les températures sont plus basses que sur la côte. Très ensoleillé en période estivale, le ciel est souvent couvert et pluvieux en automne et en hiver. Il n'est pas rare que la neige recouvre la ville d'un mince manteau blanc pendant quelques jours en décembre ou en janvier. Les températures sont généralement douces (entre 6 et 15 °C) en hiver, et chaudes en été (entre 18 à 31 °C).

I. Site et situation de Jérusalem

Le cœur historique de la ville présente les traits caractéristiques d'une cité médiévale, enserrée dans des fortifications ouvertes par huit portes et parcourue par des ruelles pavées, étroites et parfois pentues. La vieille ville se divise en quatre quartiers: l'arménien, le chrétien, le juif et l'arabe. Seul le quartier juif a été presque totalement reconstruit. C'est dans la vieille ville que se concentrent les principaux édifices religieux de Jérusalem.

La ville nouvelle, moderne, dont les premières constructions datent de 1860, s'est développée surtout après la Seconde Guerre mondiale et s'étale sur les collines environnantes: Jérusalem-Ouest, le quartier juif d'une part, où l'on trouve les principaux bâtiments gouvernementaux et administratifs; Jérusalem-Est, le quartier arabe moderne, d'autre part, qui est essentiellement résidentiel.

Par sa situation géographique entre la plaine côtière et la vallée du Jourdain, Jérusalem constitue depuis l'Antiquité un carrefour de communication important. Avec ses nombreux lieux de pèlerinage, la ville a développé une industrie du tourisme dynamique et s'est équipée d'excellentes structures hôtelières et d'un bon réseau de communication. Les industries textiles, pharmaceutiques, métallurgiques, mécaniques, électrotechniques, situées principalement le long de la route qui mène à Jaffa date des années 1950. Il existe également une industrie du diamant et un secteur d'édition religieuse et d'imprimerie dynamique. La ville est devenue la capitale officielle de l’Etat hébreux et symbolise la renaissance de la conscience politique et religieuse juive « l’an prochain a Jérusalem »

II. Une ville pluriséculaire
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Détruite plus de vingt-cinq fois entre le règne de Salomon (Xe siècle avant notre ère) et sa conquête par Soliman le Magnifique (XVe siècle apr. J.-C.), Jérusalem a connu une histoire particulièrement mouvementée. 

Les premières mentions du site se retrouvent dans des textes égyptiens datant du XIXe siècle avant notre ère. Après avoir quitté l'Égypte, où ils avaient été réduits en esclavage, les Hébreux s'installent dans la région, appelée par eux le "pays de Canaan". Ils se sédentarisent progressivement et passent d'une organisation tribale à un système monarchique. 

David, roi de 1015 à 975, s'empare de Jérusalem et la choisit comme capitale de son royaume unifié. À sa mort, Salomon, son fils, lui succède et construit le premier Temple.

 Au cours du règne d'Ézéchias (715-687), un tunnel souterrain est percé dans le but de capter l'eau de la rivière Gihon et de l'amener dans la piscine de Siloé. En 587, Nabuchodonosor, roi de Babylone, détruit le Temple et une partie de la ville. L'élite de Jérusalem est déportée à Babylone. En 538, le roi de Perse, Cyrus, qui a annexé la Babylonie, promulgue un édit autorisant les Juifs à rentrer dans leur patrie: à leur retour, ils entreprennent la reconstruction du Temple. 

Aux Perses succèdent les Grecs (Alexandre le Grand) en 333 av. J.-C. Mais devant les exactions des occupants, les Juifs se révoltent, sous l'impulsion d'une famille, les Maccabées: en 167, Jérusalem redevient la capitale d'un royaume juif indépendant.

Puis vient le temps de la domination romaine avec l'arrivée, en 63 av. J.-C. des légions de Pompée. Un souverain appartenant à une dynastie locale, sous l'étroite surveillance de Rome, est maintenu. Au cours du règne d'Hérode Ier le Grand (40-4 av. J.-C.), Jérusalem se transforme: on édifie de nombreux monuments. 

Le Temple est reconstruit, soutenu par de puissants contreforts, dont le mur des Lamentations. En l'an 6 apr. J.-C., le royaume devient une province romaine jusqu'au IVe siècle. Vers l'an 30, alors que Ponce Pilate est gouverneur de la province, Jésus, le Nazaréen, est crucifié sur le Golgotha, aux portes de Jérusalem.

 En 66, les Juifs de Palestine se révoltent contre l'occupation romaine; la ville est alors détruite par les légions de Titus (70). En 135, après une nouvelle révolte, l'empereur Hadrien fait raser Jérusalem et érige à la place une ville romaine dont l'accès est interdit aux Juifs.

Au IVe siècle, l'empereur Constantin se convertit au christianisme. Sa mère, Hélène, se rend à Jérusalem. Sous son impulsion de nombreuses églises sont construites, dont le Saint-Sépulcre. En 638, la ville est occupée par les Arabes. Le calife Omar, second successeur du prophète Mahomet, s'empare de la ville. Il aurait fait ériger, sur l'esplanade du Temple une première mosquée aujourd'hui disparue. C'est le début d'une longue rivalité entre les deux religions - chrétienne et musulmane - qui aboutit, en 1099, à la prise de Jérusalem par les croisés.

 De nombreux temples sont alors transformés en églises. La bataille entre la croix et le croissant se poursuit jusqu'au XIIIe siècle, époque où les musulmans prennent durablement le contrôle de la région. Jérusalem devient pour la première fois une ville majoritairement musulmane. En 1516, les Turcs occupent la ville. 

L'occupation ottomane dure jusqu'en 1917. À la fin du XIXe siècle, Théodore Herzl fonde le mouvement sioniste, qui prône le retour des Juifs de la diaspora à Sion (colline de Jérusalem) et demande l'établissement d'un État juif en Palestine; il séjourne à Jérusalem en 1898. En 1917, pendant la Première Guerre mondiale, la ville est prise par les troupes anglaises du général Allenby. 

La Palestine, avec pour capitale Jérusalem, est placée en 1922 sous mandat britannique par la jeune Société des Nations.

III. La capitale d’Israël

Après la Seconde Guerre mondiale, en 1947, la partition de la Palestine en deux États indépendants, l'un juif, l'autre arabe, est décidée. Elle prévoit également l'internationalisation de Jérusalem, enclave en territoire arabe. Après le refus des Arabes, l'État d'Israël est proclamé unilatéralement, le 14 mai 1948, et la partie occidentale de Jérusalem est intégrée au nouvel État. L'année suivante, la ville nouvelle de Jérusalem devient la capitale du pays. Elle abrite le siège du Parlement: la Knesset.

En 1967, au cours de la guerre des Six-Jours (troisième conflit israélo-arabe), les Israéliens occupent l'ensemble de la ville. Cette annexion est officiellement entérinée lorsque la Knesset adopte en 1980 une loi fondamentale qui proclame "Jérusalem réunifiée, capitale éternelle d'Israël". La communauté internationale refuse de reconnaître Jérusalem comme capitale de l'État juif: les ambassades maintiennent leur siège à Tel-Aviv. Les relations entre les deux communautés s'enveniment, à la fin des années 1980, lorsque les Palestiniens des Territoires occupés déclenchent un mouvement de révolte populaire, l'Intifada; dans les années 1990, le terrorisme endeuille la ville. 

À partir de 1993, l'accès à Jérusalem (comme au reste du pays) est interdit aux Palestiniens des territoires occupés ou autonomes non détenteur d'un permis spécial. En mai 1994, les accords du Caire sur l'Autonomie palestinienne sont signés. 

La même année, la Knesset adopte une loi interdisant à l'Autorité palestinienne d'exercer à Jérusalem des activités politiques (fermeture de la maison d'Orient). Le processus de paix et les négociations engagées entre l'autorité palestinienne et l'État hébreux mécontentent les extrémistes. Le 4 novembre 1995, à la sortie d'une manifestation en faveur de la paix à Jérusalem, le premier ministre Itzhak Rabin est assassiné par un extrémiste juif. 

L'avenir de la ville reste aujourd'hui très incertain. Mais après la seconde Intifada et l’évolution de la région, la capitale de l’Etat d’Israël ne peut voir son statut remis en cause. (fin 2002)
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